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EPICERIES!vie age tout animé par le plai
sir ...... L’adresse instinctive d t
la femme était pourtant déjà 
dans cette gaieté d’enfant : Ga
briel le avait ri pour ne pas fon
dre en larmes.

cour est fermée par un mur très 
haut, couvert de lierre, que dom
inent lc-s étage» supérieurs des 
maisons voisines. Au fond, deux 
lourdes arches donnent accès sur 
des jardins: on entrevoit des
allées sablées et la verdure claire | dans sa chambre, elle avait es- ; 
des pelouses. ' sayé de se tromper ell -même, |

A l'heure où Gabrielle arriva! et, s’accoudant devant sa glace, j 
chez sa marraine, la cour était ; elle avait adressé à son i maire!

(Suite) i inondée de soleil ; mais déjà une ! une gentille grima-e mutine ; '
Depuis sa sortie du couvent G >- bande étroite d’ombre s’étendait mais comme elle continuait à 

brielle était aussi souvent rue de j le long des arcades ;au delà, on se regarder, elle avait vu sou- 
Grenelle-Sùint-Germain que rue pressentait la fraîcheur délicieuse dain ses grands yeux devenir) 
des Petites-Ecurie • où demeurait, du grand ve.tibule tout humides.
M. Duriez. Madame de Saint-Vil- i -A présent, Mélanie, dit la Si charmant et spirituel que 
liera dont le rêve le plus cher jeune fille, vous pouvez retour- fut Relie de La verdie, ce n était 
était alors de marier sa filleul- à lier, je monterai tonte seule. pas pendant un tour de valse, ni 
son neveu René, cherchai! a faire 1 a femme de chambre parut mtm» a travers les figures , mal- 
rencontrer quelquefois les deux hésiler. tipliees d un cotillon, qu il eut

dans sa maison ; Mrdme n’aimerait pas...corn pu faire sur un ]eune cœur une 
metiç vt-elle. impression ainsi profonde.

—Allons donc 1 fit Gabrielle Comme il n’allait pas ch-z sa 
avec un petit mouvement d’im- tante plus souvent qu’il ne le) 
pat ience ; puis elle ajouta aussitôt croyait rigo .reusement néces- j 
d’un ton plus gracieux N’ou- «aire, Gabrielle ne l’avait jamais 

rencontré avant le soir du bal: 
mais vu réalité elle le connaissait j 
d puis bien longtemps. Que de ; 
fois madame de Saint-Villiers j 
n’avait-elle pas parlé 
ven à sa filleule ! Et, comme on 
peut le penser, ce n’était pas des 
ired lines de celui ci qu’elle on- j 
tretenait la jeune lilb*. Trop1 
heureuse était elle que l’inno
cence de Gabrielle lui imp .sAt i 
cette discrétion ! Elle oubliait 
elle-même alors ce que la con
duite de René pouvait avoir d’ir
régulier ; elle ne se souvenait 
et ne parlait que de son ton 
cœur, di son es,«rit, de ses ta
lents ; elle s’étendait même vu-i 
lotitivrs sur ses qualités extéri
eures, sur la noblesse et la fierté 
de ses Irai s, sur sa grâce à mi
nier un cheval....... Il y avait,
dans le petit salon de la mar- 
qui e, un excellent portrait de 
son neveu, et Gabrie le l’avait si 
souvent regardé, qu’elle eût pu 
le refaire de mémoire si elle 
avait su peindre. Elle eût ég i- 
lemeut bien tracé le plan de 
l'appa1 temeut du comte et fait 
l’inventaire de ses richeee -s 
artistiques, tant el'e les avait 
entendu souvent d « ri e. Ma
dame de tiaint-Villiers ne
tarissait pas sur ce dernier ch a* ______
pitre, car «lie trouvait dans he *±ViGB * ,AM,UM- 
goût passionné, mais éclairé de 
lieue pour ces choses l'excusa, ou 
du moins le contrepoids, de tou- 
tes les fautes du jeune homin'.

Songeait-elle, pendant le cours 
d • ces longues causeries à leur 

sur
vive et le cœur ardent de Gabri- 
elle V Non l .us août--. Il y avait 
si longtemps que la marquise) 
avait eu seize ans ! Elle se 1 iis- 
sait aller à toute la faiblesse de 
sou atiection maternelle, et c«* j
consolait ainsi du peu de retour i PerchOfOn HOF86B*
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Bryson, Graham & Gie.GABRIELLE —LIGNE COMPLÈTE—

D’Epiceries de Familles Choisies
—SERA VENDUE AU—

PRIX COUTANT
ulement, pendant lee 
Venez tôt et am

Puis, rentrée

—par—

M. LESUEUR . SOIES NOIRES 
SOIES NOIR 
SOIES NO 
SOIES NOIRES 

1RS NOIRES 
ES NOIRES

ROBES 
ROBES 
ROBES 75cts. 
ROBES $1 00 
ROBES 1.2.1 
ROBES 1 35

IES
1RES Pour du comptant ae 

trente jour» à suivre, 
vous des a ullages.s

C. NEVILLE1 ai tes votre choix à bonne heure. économie m
pou; cent vaut la peine de ee presser.

ROYAL PEAU DE SOIE SI
ROYAL PEAU DE SOIE 1
RO\ AL PEAU DE SOIE

L’annonce ne peut pas rtn.lre justice à cette sorte de 
Venez et voyez.

56 Rue George.
VIS- A VIS LE MARCHE BY

Un Complet Stock de

LLEUSE EN COULEUR ÔOots.
EN COULEUR 50cta. 
EN COULEUR 50cts. VINS ET LIQUEURS.SOIE MERVEII 

SOIE MERVEILLEUSE 
SOIE MERVEILLEUSE 
vente de 60 pièces de cette"Soie, garantie pure 
de 75 cents.

jeunes gens 
mais le comte de Laverdte ne ve
nait pas trop souvent voir so tan 
te. Cependant, durant l’hiver, 

/un bal avait mis Gabrielle et 
vüieué en présence. Le résultat de 

«jette soirée navait pas été celui 
que la vieille dame en espérait, 
et elle commençait à se découra
ger un peu, quand tout à coup, 
un beau matin de mai, le jeune 
homme tomba chez elle comme

soie, dont le prix D'Importation Directe.
j Toujours en main au No.

97 RUE RIDEAU.

< Grande 
régulier est

FAILLE DE COULEUR ET SURAHS 
FAILLE DK COULEUR ET SURAHS 
FAILLE DE COULEUR ET SUR A

81.00 
l 00

HS 1.00bliez pas que c’est à cinq heures 
qu’il fan «Ira venir me chercher.

Mélanie s’éloigna, mais Ga
brielle ne monta pas tout ce

C’était un plaisir qu’elle s’é- 
tait promis, par un beau jour

_Madame, s’écria-t-il, ma tan- ensoleillé comme celui-là, de
te, je viens avant tout vous de rester un peu sous la gai rie de 
mander pardon! J’ai perdu mes cette vieille tu tison superbe, à 
parents; vous n’avez pas de fils rêver. Elle vint s’accouder à la
.......  G’érait à moi à faire le lion- I
heur de votre vtellesse. Au lieu ses

Assortiment complet de Soies, Failles et Surahs, de toutes les couleurs,
prix régulier 81.35. AVISSOIE NOIRE GROS GRAIN 

SOIE 
SOIE 

ligne spec 
tic au-des

NOIRE GROS GRAIN 1 
NOIRE GROS GRAlS

de son ne- Par la présente je donne avis à toutes per] 
sonnes qui n’ont pas en rare réglé avec mo 
de vouloir bien aller prendre des arrange
ments chez A. E. Lussier, Ecr,, d’ici à huit 
jours. Sans ^uoi vous aurez des frais pour 
la prochaine cour 

Votre, etc.

ialc de Soie Noire Gros Grain pour chapeaux et est 
de la valeur.offerte à une piastla foudre.

VENTE 1)E COUPONS A MOITIÉ PRIX
VENTE 1>K COUPONS A MOITIE PRIX
VENTE DK COUPONS A MOITIE PRIX
VENTE DE COUPONS A MOITIE PRIX
VENTE DE COUPONS A MOITIÉ PRIX

Coupons :1e toute sorte tombent dans celle catégorie. Les prix sont tel
lement bas que vous en serez étonnés.

balustrade de pierre ei promena 
ses regards autour d’eil ) avec A. C. LAROSEnue joie nâive de se sentir toute

— l’ourquoi ne fait-on plus les 
maisons comme cela '( se dit- 
elle. Je crois vraiment que 
choses ont leur noblesse aussi

de cela, je n’ai vécu que pour 
mes plaisirs connue un misérable 
égoïste que jetais. J’ai laissé une 
étrangère remjilir ma place au 
près de vous. Eh bien, je ne son
ge pas à l’en éloigner, mais je 
veux du moins partager cette 
place avec elle.... Un issez-nous, 
nous serons deux pour vous aim- Bryson, Graham & Cie. ee meilleures quail, 

tés de Charbon 
Bitumineux,

thracite.

Comme c’est singulier I Qu’est- 
ce qui nous manque donc, a nous 
autres bourg ois Y Est-ce le goût? 
Mois presque tous les homrn s 
de talent ou de génie pétaient des 
cillants du peuple... 
ce sont des préjugés 
sait des jolies maisons autrefois, 
aujourd’hui ell s ressemblent 
toutes à dei casernes ; c’est une 

ia noblesse n’y

■ ' r!
Bien CribléLa vieille marquise pleura d’ém

otion et serra sou neveu sur son 
cœur.ll est certain que si, dans 
ce» instant, Itené avait une seule 
pensée qui ne se rapportât pas a 
lui même, c ‘tte pen ée était pour 
sa tante et non pas p >ur Gabri
elle.

146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.Ah l bah l Et Tamisé.!On tai- ‘TZ.Ki 35 ME O’CONNOR.Quartiers
Bargains

FC'Sr’ O'Reilly & Heney,

^ BLOC RUSSELL
ÜSH/ Rue Sparks

H
i aff ure d'époque,
I e_x pour rien.

Ce fut là un jour bienheureux L’imagination de -Gabri* lie 
pour madame de îSaint-Villiers don * a pourtant le dementi à c ; 
Son cher enfant prodigue était beau raisonnement. Tout en cou 
enlin de retour ! Itené se tenait sidérant la courbe majestueuse 
auprès d’elle, non plus railleur de l’escalier de marbre, la jeu ie 
et imjmtient comme autrefois, fille s’amusa à y faire monter et 
mais affectueux et grave. Elle descendra par la pensée, non pas 
croyait lire dans le regard eén- de bons bourgeois à red ngote 
eux du jeune homme une foule noire ou rnarro i, mais des mar- 
de bonnes résolutions qui la rem- quis à talons rouges, l’épée au 
plissaient de joie. Elle se dis til côté, des duches-e à paniers, à 
qu’il était digne de Gabrie le. mouches et à pou lie, tel qu’il 
Elle voyait tout un avenir de avait dû eu pisser par là un 
de bonheur s’ouvrir jiour ces J siècle auparavant Un jour, non 
deux ètrtih quelle aimait tant ; sam quelque hésitation, on avait 
et, cet avenir, elle l’avait oréparé, permis à Gabrielle de lire : “Sur 
c’était son ouvrage. Et pais, les trois marches de marbre 
dés .rmais, sa filleule allait lui rose,” et le délicieux rêve de 
appartenir entièrement;elle n’av.- Musset passait de nouveau.» Ta
rait plus à descendre poui laivn- pi le et vivant dans sa petite 
couîr* r puisqu’elle l’aurait élevée tête, 
jusqu'à elle. On éloignerait peu 
a peu la jietite comtesse de ce 
milieu bourgeois où elle se trou
vait déplacée. Comme elle por
terait bien son titre, elle que la 
nature avait déjà faite noble par 
les qualités de son cœur et toute 
la grâce de sa personne !

C’est ainsi que songeait la 
vieille dame, et elle ne se rappv. 
lait pas avoir traversé dans sa 
longue vie un moment de félici
té plus complète. Elle promit à 
son neveu de le prés •'»ter bientô 
chez les parents de Gabrielle.—
«Surtout, lui dit elle, faites con
naître sans tarder quelles som 
vos intentions, et ne donnez à 
vos liançailles que la duré stric
tement nécessaire. Vo/e z-vous, 
mon cher René, je ne voudrais 
pas blesser ces braves gens ; mais 
enfin il faut leur faire compren
dre qu’on N’épouse pas la famille.
Et puis, moi, je me sens mal à 
l'aise dans cette maison-là ; je 
périrais d’ennui s’il me fallait la 
Iréquenter longtempe d’une façon
rétru.ière........Et je ne veux pas
mourir, entendez-vous biei,avau, toute frémissante sons la lour
de vous avoir vus mariés et heu- rure blanche de sa pelisse. Il 

fallait qu’elle dansât de nouveau 
cette valse charmante ou Keué 
de Lawrdie avait été son cava
lier, et qu’elle entendit encore 
un ; fois les propos dé 1 ica s et 
spirituels qu’il lui avait tenus. 
Il fallait enfin, quoi qu’elle fit 
d'ailleurs pour s’eu défendre, 

v qu’elle retrouvât le regard du 
jeune homme plein d’une res
pectueuse admiration, et qu’elle 
ee répétât les paroles qu’il lui 
avait dites après le cotillon :

—Ma tante ne fera plus dan
ser d’ici la mi-carême : six

Combien ce temps

-island Home vipiSg
à Bureau de Poste d’Ottawa
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Jour de l’An.
Arrivée et Depart des Malles

Fermet» re.MA .Glus.
Des Billets d’Excursions seront émis de 

Décembre 19 au 25,21890 et de Décembre 31, 
1890 à Janvier 5, 1891 à un prix 
D’un Passage et Un Tiers.de Premiere

Et le 24 et le 25 Décembre, bon 
jusqu’au 26 et du 31 
Janvier 1891 et bo 
Janvier 1891 au prix 
D'un Billet Simple de Premiere Classe.

Conge d'Ecole.
Des "Billets d’Excursions seront vendus 

aux Elèves et aux Professeurs d’Ecoles et de 
Collèges pour partir du 10 Décembre au 31 
Décembre 1890 et bons pour revenir jusqu’au 
31 da Janvier, mit un certificat du Principal 
de l’école au prix 
D’un Billet et Un Tiers de Premiere

d, Londo i, Peter-
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DUESST.—Toronto, Hamilto 
Iraro, Smith's Falls, Perth.
■Ileville, Napanee, Bowmanville,
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, Norwood........
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que rencontrait cette affection t
des autres sujets de chagrin que ( Frwoà and amenc»n «îd boo 
I» logé reté de son neveu lui leur- _____
Ilissa'i perpétuellement. la the Detroft River, ten miles below

1 b s oo»—ibis kr railroad and steam.Voila pourquoi Gabriel L- Un- , — hmtllar with U» iocetk—»ey wnoclty 
riez, en regardant l'escalier de
mai b ce, pensait à une foule de | i*wa«« * v——• ^

^■yime li GOÜDROIGÜTOT

et St. Jean,
Provinces Mavitimei 
Cornwall, Morrii-burg,
Québec et Trois-Rivi res..................
E l A TS UNIS—Via Ogd m-burg. . 
OUEST des Etats Ut..s....................

NEW-YORK, malle dir t-............

BOSTON et la Nouvel I V igletcrre 
Rouses’ Point .....................................

(Ligne Courte)..........
le lu Prince Edouard

il , etc.— 
es et 1TTout à coup la foule brillante, 

parée, bigarrée, disparut, et il ne 
resta plus sur le* degrés qui se 
perdaient dans l’ombre quun 
jeune seigneur de haute mi ue ; 
il descendait lentement et sou
riait à la jeuue fille 
toujours l’imagination de celle- 
ci, b en entendu, qui évo
quait une nov relie apparition; 
mais co qu’il J avait de particu
lier, c’est que le jeune seigneur 
ressemblait trait pour trait, an 
comte de Laverdie. La petite 
bande d’omdre s’élargissait peu 

sur le sable de la cour.

Lanças1 er, etc
2;c$lz

6 30
3

4 15

4 15
- hose qui n’y avait aucun rapport j 
tandis qu’il eût été si simple de j
montei bien vite pour retrouwr. _____ «moantrée an’ont
en haut madame de Saiut-Vil- jSfafnS 1”»ipêriinK>te
fiers qui l’attendait. rntnde hôpiUux de Paris, ainsi qu’à

La jeune tille était encore au fcruxellM, Vtenn^ LUbonne. etc.,
plus profond do sa rêverie lors bZdîèsà
qu’elle en fut tirée par le bruit de U vessie, affections de la pean,
d’une porte que l’on fermait avec dartre»^ mémii..r 
fracas ; aussUot des pas s. firent [
entendre au-dessus d elle. quel’ | prtéiA» de PBau de weby loot ee 
qu’un descendait de chez sa mar-1 èUntplu»tonique.Aeselpoeeède*# 
rajne une efficacité remarquable contre

Gabri lie, ennuyée d’être apvr-, lecoîî^fSMunTe<îSi?’e^el de 
çue toute seule, mais ne voyant goudron que août extraite les priu-
pas de retraite possible, s’avauça cipes anUeepüquee leeplue ectlfaj 
bravement vers l’escalier ; elle en ! (^yol ^mwtftiSr e!
gravit les premiètes marchés, le- tempe d’épidémie et pendant lee 
vaut la tète pour voir la personne ! chaleurs.une boèeeonpréeervntftee
qui descendait. Elle ue l’eut pasj JiriflitoîSîiî ** **
plus tôt reconnue qu’elle se sen- i cttu inVnmnflnw jji-ie
ut devenir toute pâlot les mar-1 LnrttX,»enjSrl,mUmtrullt 
dies lui semblèrent tout a coup ment adoptée. 
si hautes quelle dut faire un 
graud effort |>our conti tUvr à 
monter. C’était Urmé de Laver
die qui venait au-devant d’elle.Il 
paraissait préoccupé, jeta de sou 
côté un regard distrait, et, voyant 
une femme, leva son chapeau.

—Eh bieu !
quoi doue vient on si tard aujour
d’hui? dit la marquise eu embras
sant safillente. Il y avait ici quel
qu’un à qui je voulais donner la 
surprise de vous voir ; mais vous 
avez trop tardé, et comme il ne
me convenait pas de lu» dire.....
Mais qu à doue cechapeautillette? 
ne pouvez vous le retirer toute 
seule i

Il y a un nœud a'Z ruban, dit 
la jieiite ! et elle resta uu temps 
infini les bras eu l’air, pour cacher 

mi-carême si impatiemment at- qu'elle avait rougi, 
tendue. Le s-ednd bul de la ~Uui, poursuivit madame de 
marquise avait été plus brillant Saint-Villiers, il sen est fallu de 
encore que le premier, et jamais cinq minutes. Mais ce mauvais 
Gibrielle n’avait porté uue plu-i sujet de Re lé est toujours si 
jolie toilette... Mais René n’avait pressé quand il vient 
point paru ; il était alors à Nice vieille tante ! 
pour les courses. La petite fille- Cependant la marquise avait 
eule de madame de Saint-Vil-j en parlant uue expression tnoin- 
liers avait ou beaucoup de su > phante qui n’échappa pas à Gab- 
cés, même parmi les aristocrat!- neile. 
ques beautés qui se trouvaient 
chez sa marraine ; elle avait pa
ra s’amuser de bon cœur, et 
chacun avait souri à son gracieux

C'était
PreHc LES OONVOI8 PARTIRONT DK LA OAKK DK LA 

RVE K LOIN COMME SUIT :
L EXPRE8.S DE MONT 
REAL rapide arrêtant 

à tontes les stations entre Ottawa et le Cé
teau, ae reliant à la jonction du Côteau avec 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

Tis
Kem
Mer

4 15
8.00 A. M.4 15

trknt et Ottawa :

sgoode Sla* ion, Oxford Station 
Chemin de fer du Pacifique, Ouest : 

Mattawa, North Buy et tous les Points
I Ouus: de Pembroke..............

kenham, Pembroke, Renfrew et |

Lai 
* MManotiuk, North ( 

Kars, Kenmore, Os
4 15

a)
L’EXPRESS DE MONT 
REAL rapide n'arrêtant 

qn'à Casselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Côteau, a un char refectoir, et ar- 

ve à Montr à 8.20, se reliant aux trains 
Central et du Grand Tro 

pour tons les points à l’Est. Portland, 
vière du Loup, Dalho

5.00 P. M.>r, l’aArnprrc
Alinout*.....................................................

Garleton Place...............................................
Appleton, Ashton at Stittsvillc................

fer du Pacifique, est 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland.) 

Thurso, Clarence, Grenville, I.’Orignal, etc. V 
et Montréal............................................ J

a peu
Gabrielle la regardait machina
lement s’étendre et ne songeait 
pas encore à monter chez sa mar 
raine. C’est qu’un souvenir lui 
é-ait reveuu, et quand ce souve- 
nir-là lui passait par la mé
moire, il fallait absolument 
qu’elle y pensât tout au long, Il 
tallait qu'elle revit c ) bal de 
madame de Saint-Villieis, depuis 
l’instant où elle était entrée, joy
euse et éblouie, jusqu’au moment 
où elle était remontée en voiture,

10
10

Chemin de
du et 

t’Es
p, Dalhousie, etc.

RJ-
6

Chemin de fer du Canada Atlantique : 
Alexandria, Glen Roberta on, Greenfield, Max

ville.....................................................................
Eastman's Springs, South Indian, St. Polycar-\

pe, Côteau Station, etc..................................../1
Jonction du u. defer Pontiac et Pacifique : 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton,) 

Shawville, Hey worth, Fort Coulonge, etc.. j! 8 
Aylmer................................................................. ...............

I 45 P M Lt’EX,PRRSS DE BOSTON
par le Côteau et le nouveau pont en^atier 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points 
chars dortoirs de Wagner dep

-Z_____York. (Ce
tes lee stations entre Ottawa et

!

au sud, avec 
u is Ottawa 
train arrêtjusq 

À ton

Pour toutes informations s’adresser k VA- 
des Billets, 24

uà Boston et New-
5 00

Par Dilic.enof. :
nor, Richmond, Skead's Mills, Hin 
h, Fa'lowfield et Mwgr< . e.............. HBell’s Cor:

tonburg 
Hull........

GATINFAU.—A la Rivière du Désert..............
et Ironsides........ ,....................................

ty’s Corner, Hawthorne, lundi, mercredi 
endredi........................................................

■SstSSmeTL^ a
tw laoob, 4t» 

Perte, que ee prépaie lafMtahU 
Oeodm OujreC

^ent Local pour la

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Surintendant-Général. Agent Général

Ottawa, 11 Oct. 1890. des Passagers.

(TM 6

Chelsea

Billing's Bridge, 8 te ward ton................
Cummings’ Bridge, Robillard, Orléans,

man’s Bridge...........................................
Arch ville, Ottawa Est........................
Merivale, City View et Jockvale, ma 

et samedi

reux.
René promit avec empressement 
de suivre le conseil de sa tante 
et partit en la laissant attendue 
et enchantée.

Le lendemain, 1» marquise eut 
la migraine et'fit prier sa filleule 
de venir passer quelques heures 
auprès d’elle.

Ce n’ètait pas un hôtel parti 
culier que madame de Saint-Vil
liers habitait rue de Grenelle 
Saint-Germain ; elle oceuqait *le 
second étage d’une maison fort 
ancienne et fort belle. Quelque 
famille princière a dû faire bâtir 
autrefois cette résidence ; aujour
d’hui que le luxe des vastes hab- 
tations n’est plus à Paris, que 
lepriviléged’un bien petit la 
son nombre, est divisée enappar- 
tements. Lorsque, en entrant, on a 
franchi la $>orte cochère et péné 
trédane la cour, qui est 1res gran
de on voit à droite quelques mar
ches, sous cette’ galerie, s’ouvre 
une porte qui laisse opercevoir 
un immense vestibule un peu 
sombre et les premises degrés 
d’un escalier de marbre. C’est 
par cet escalier que i on monte 
àtuc appartements du premier et 
du second ê$àW«, A gauche, la
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HCl re des plus ancienne» maisons eemm 
de la vallée de l'Ottawa et des mien 

qualifiée* sous le rapport des bas prix de 
localité des articles offerte en veo-e:

5 Les lettres destinées A Venrégistrement doivent*6tre mises à la^poste 15 minutes

Heures du Bureau, de 8 A.M. à|8 P. M.
Mandats sur la Poste et la Banque d’Epargnes, de 9 A.M.

O aoo McDougall & Cuzneà‘4 P.M.

J. GOUIN, Maître de Pœie.maiiies I 
va me parai re long 1

Hélas ! elle était arrivée cette

de la grosse TarrlAre
INI Bureau de Poste d’Ottawa, Février, 1891
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Qa» If Tk3I lures, Krartm, Mmirttrm, rsa, Bngor-

* ^ gemciils des jambes, Suros, Kpsrvma. etc. Hevulalf 
—. A -, el Résolutif Infaillible et sans rival <
^ fline*. Untarrfcf*. ffranrikffes, Inflammations
, du Foie, des Intestins, JHertrésiM, Hydroplalee, Itéten- 

dUrlne, Hèvres typhoïdes, etc.
«ment 4 la main, en 3 et 4 mlnnlee. sans couper le poil, 
s : Parts. ME8TIVTER A C»*, 378. rne Balat-Honoré 
Mal : la violette a nelson. «- out sec : bd. mokin a ce*.
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O \oo Montres et Bijouteries

en tour genres et de toutes qualités. Seront 
vendues 4 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
qoe représenté,sinon l’argent voue sera remis. 
Chez H. NOREZ, No. 30 me Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon
tres et Horloges garanties et à des, prix
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31 Scottish Ontario Chamber
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Avocats, Solliciteurs, No
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Mahtin O'Gasa, Q.C., D.B.'MacTavis

CHAR]Les Meilleures 
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J. C. Brc 
Bloc 1

26 Rue Sparks.
T.J.Brigham
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Avocats, Procureurs, Notai» 
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OTTAWA.

A. Bklcourt, John J. N 
(Geo. F. Henderson.
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Agents pour la Cour Supreme et le 1
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R. WOODL
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